
sounda, les milieux de ter-rain Loïc Assame Nguemaet Medwin Biteghe Men-dame, l’attaquant GrègeOyoubi, que sur le banc d’oùsont sortis Kevine Aunou-viet et Danny Boubala Lou-filou, pour exposerquelques bribes de leur ta-lent sur la pelouse du stadeAugustin-Monedan.  Qu’ils aient payé pour lesdéfauts de leur jeunesse, enplus de la frilosité de leurentraîneur Doum Tiemoko,n’a en rien été surprenant.

C'est qu'ils avaient en face leleader du National-Foot. Sûrde sa force, Mounana,même sans quatre de sescadres (Bitseki Moto, le dé-fenseur central Pierre Dailaet la paire de milieux de ter-rain David Massamba-KnoxNess Younga), sans oublierGuedegbe et Aaron SalemBoupendza, reste perfor-mant.
Les équipes
CF Mounana : Menene – R.Bamba, Badara Diouf,Nkoume (capitaine), Ilamba– N. Nzigou, K. Mboudou,Zamble (Ondo Biyoghe,61e) – Ngonga, Ouedraogo(F. Ndzengue, 67e), Aut-changa (Allogho Mba, 46e)
Entraîneur : K. Ibinga
AO CMS : Ondzigui – S.Moussounda, Fassassi, Y.Moussounda (capitaine),Obama – Assame Nguema(Mouyoumbi, 82e), NNaAngo, Biteghe (D. Boubala,84e) – J. Mboulou Nzigou, S.Keita, G. Oyoubi (K. Aunou-viet, 58e)
Entraîneur : D. Tiemoko 
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Stade Augustin Monedan.
Officiels : Fabrice Nguembi
Boulingui (arbitre), David
Obamba et Jean-Romaric
Moumossi (assesseurs),
Jean-Blaise Dipoukou (4e
arbitre), Juste Rawambia
(commissaire). But: Rick
Martel Allogho Mba (90e +
3). Avertissements : Bassirou
Ouedraogo (42e), Nestor
Nzigou (63e) pour le CF
Mounana, Christ Obama
(45e), Yannick Moussounda
(57e), Loïc Assame Nguema
(79e) pour l’AO CMS. Public
assez nombreux. Temps
doux.SI le titre de champion duGabon reste un objectif en-core lointain pour le Centrede formation de Mounana,les circonstances favora-bles qui ont accompagnél’issue finalement victo-rieuse contre l’Associationomnisports du Centre Mbé-rie Sportif, peut conduire àparler de chance d'êtrechampion.Il est vrai que jusqu’auterme du temps réglemen-taire, les Mounanais pou-vaient se satisfaire du pointdu match nul qui se dessi-nait, et ''remercier'' Moha-med Sidi Keita , le puissantattaquant cémésien, qui a

par deux occasions, unedans chaque mi-temps, eula balle de match au boutpied. Sans que le meilleurbuteur du club de BoscoAlaba Fall, incroyablementmaladroit, ne trouve lecadre du but de Patrick Me-nene Me Kosso. Celui-ci,soit dit en passant, devraitretrouver son statut de por-tier numéro deux, avec leretour de la sélection du ti-tulaire Yves Stéphane Bit-seki Moto.En ajoutant à son passif,une autre situation de butde moins nette et de nom-breuses approximations,Keita a été comme un bou-let pour son équipe, qui ac-cumule désormais troisrevers en autant de jour-nées.Au contraire du CF Mou-

nana. Après avoir accédé ausommet du classement,l'équipe de Hervé Opiangahvient en effet d’obtenirdeux succès qui lui ont per-mis de conserver son rang.Portant son nombre de suc-cès consécutifs à six (neufbuts marqués contre unseul encaissé). En l’absence de Franck Gue-degbe, suspendu, la lumièreest venue de Rick Martel Al-logho Mba, l’attaquant in-ternational A’ gabonais qui,après avoir suppléé à lapause un Louis Ameka Aut-changa, à nouveau quel-conque, a astucieusementcontré un dégagement deYannick Moussounda. Lecapitaine cémésien aquelque peu traîné à ''chas-ser'' un ballon brûlant de-vant la cage de Poncy

Ondzigui. On jouait alors le temps ad-ditionnel d’une partie qui avu le CF Mounana et l’AOCMS valoriser, une fois deplus, les produits forméspar leurs soins. Avec, ducôté de la franchise, l’omni-potent Hervé-PatrickOpiangah (plutôt calme surle banc samedi dernier), legardien de but Menene etles attaquants Autchanga etFahd Ndzengue. Pendantque Junior Noubi Fotso(gardien de but) et ThomasObounet (arrière latéraldroit) restaient sur le banc.De leur côté, la coloration-maison était plus mar-quante chez les Cémésiens.Autant dans le onze de dé-part qui comptait, les dé-fenseurs homonymesYannick et Steeven Mous-

La chance du champion ?
National-Foot 1/18e journée/CF Mounana – AO CMS : 1 – 0

James  Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Le succès étriqué du CF Mounana lui permet de por-
ter son nombre de victoires consécutives à six.
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L'AO CMS a, une nouvelle fois, payé au prix fort son
manque de réalisme.
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Akanda FC/USO : 3 - 2Olympique de Mandji/Nguen'Asuku : 1 - 2AS Pélican/FC 105 : 0 - 0Port-Gentil FC/Stade Mandji : 0 - 0CF Mounana/AO CMS : 1 - 0USB/Stade Miigovéen : 1 - 1Mangasport/Missile FC : 1 - 0

Tous les résultats

LE monde entier a désormais lesyeux rivés sur Louisville, la villenatale de Mohamed Ali, où il serainhumé vendredi dans l'intimitéaprès une cérémonie et une pro-cession qui célébreront la viehors-norme du boxeur de légendeaux poings et convictions en acier.Personnalité marquante du XXesiècle, sur et en dehors des rings,Mohamed Ali est décédé vendredià l'âge de 74 ans, après un longcombat contre la maladie de Par-kinson, entouré des siens, dont sesneuf enfants.L'une de ses filles, Hana, a racontésamedi dans un texte émouvantles derniers instants de son cham-pion de père, force de la naturejusque dans la mort.« Tous ses organes, les uns après les
autres, ont arrêté de fonctionner,
mais son cœur, lui, n'arrêtait pas de
battre. Pendant trente minutes en-
core, son cœur a battu, personne
n'avait jamais vu cela, un signe sup-
plémentaire de la force de son es-
prit et de sa volonté», a-t-elle écrit.« Nos cœurs sont si lourds, mais
nous sommes aussi tellement heu-
reux que papa soit libre mainte-
nant», a-t-elle ajouté.Le corps de Mohamed Ali a été ra-patrié à Louisville par sa famillehier dimanche. L'ancienne terreurdes rings sera inhumée vendredidans un cimetière de cette ville ducentre-est des Etats-Unis, aprèsune procession funéraire qui tra-versera le quartier de son enfance,

pour permettre au plus grandnombre de faire leurs adieux.Une cérémonie multiconfesion-nelle présidée par un imam,comme l'avait demandé MohamedAli lui-même, sera également or-ganisée avec l'ancien présidentBill Clinton pour prononcer l'élogefunèbre de celui qu'il considéraitcomme son ami.« Mohamed Ali était +The Grea-
test+. Point final.», a résumé Ba-rack Obama.Passionnés de boxe et personnesémues s'étaient relayés samedi àScottsdale, en Arizona, devantl'hôpital où Mohamed Ali a passéses dernières heures, laissantmots, fleurs et ballons.Et dans le Kentucky, non loin de lapetite maison de son enfance, fleu-rie par les passants, le maire deLouisville a présidé une cérémo-nie d'hommage, saluant un"homme d'action et de principes",qui a grandi dans cette ville mar-quée pendant sa jeunesse par laségrégation qui séparait encoreaux Etats-Unis les Noirs desBlancs.« Après un combat de 32 ans contre
la maladie de Parkinson, Mohamed
Ali est décédé à l'âge de 74 ans. Le
triple champion du monde des
lourds est mort dans la soirée»,avait annoncé vendredi soir leporte-parole de la famille, BobGunnell.Dans un entretien à la chaîne detélévision CBS, M. Gunnell a expli-qué que Mohamed Ali avaitconsulté ses médecins mardi pour"un petit rhume".Il a ensuite été hospitalisé et "en

vingt-quatre heures, son état s'est
vite dégradé", au point qu'il soitplacé sous respiration artificiellevendredi.« Mohamed avait méticuleusement
expliqué non seulement comment il
voulait vivre, mais aussi comment
il voulait mourir», a rappelé sonporte-parole. Ses enfants ont alorsdécidé de débrancher le respira-teur artificiel: « C'était difficile
pour eux, mais leur père aurait été
fier d'eux», a-t-il ajouté.
Un style uniqueL'annonce de son décès a aussitôtdéclenché une vague d'émotion, lemonde de la boxe saluant à l'una-nimité sa mémoire: "Dieu est venu
chercher son champion", a déploréMike Tyson.L'histoire veut que Cassius Clay,petit-fils d'esclave, se soit mis à laboxe, enfant, pour se venger d'ungamin qui lui avait volé son vélo.Et très vite, à la force impression-nante de ses poings, il collectionne

les victoires et les titres, celui dechampion olympique à Rome en1960, puis de champion du mondeWBA en 1964 en battant SonnyListon par KO au 7e round.Le lendemain, il décide de changerde nom et se fait appeler CassiusX, en l'honneur du leader des"Black Muslims", Malcolm X. Unmois plus tard, il se convertit à l'is-lam et prend le nom de MohamedAli.Grâce à son style unique, les brassouvent ballants le long du corps,il conservera son titre mondialjusqu'en 1967, date à laquelle il re-fuse d'aller faire la guerre au Viet-nam.Il échappe à la prison mais est in-terdit de ring, vilipendé par unemajorité de l'opinion publiqueaméricaine, mais tenu par d'autrescomme un pilier de la contre-cul-ture et un champion de la causedes noirs, qui se battent alors pourl'égalité des droits.Déchu de ses titres, interdit deboxer pendant trois ans et demi, ilredevient champion du monde en1974, réunifiant les titres WBA etWBC lors de sa victoire par KO surGeorge Foreman lors du mythique"Rumble in the jungle (combatdans la jungle, ndlr)" à Kinshasa,au Zaïre (aujourd'hui Républiquedémocratique du Congo).Il a ensuite perdu son titre auxpoints face à Leon Spinks en 1978,et l'a récupéré en prenant sa re-vanche sept mois plus tard.
Comme Martin Luther KingRetraité en 1979, il est contraintde remettre les gants deux ansplus tard, à 39 ans, faute d'avoir su

gérer sa fortune.C'est le combat de trop. En octobre1981, il est tristement humilié parson compatriote Larry Holmes,trop fort pour lui (abandon, 11ereprise). Ali n'est alors plus "le plus
grand" mais il s'entête. En décem-bre de la même année, une défaiteface à Trevor Berbick sera sondernier combat.Après 56 victoires en 61 combats,dont 22 en championnats dumonde et 37 avant la limite, Aliraccroche définitivement lesgants.En 1996, il apparaît, malade et af-faibli par la maladie de Parkinson,lors de la cérémonie d'ouverturedes jeux Olympiques d'Atlanta où,tremblant, il avait difficilementembrasé la vasque olympique.En 2005, il avait reçu la médailleprésidentielle de la liberté, la plushaute décoration civile aux Etats-Unis.Barack Obama a salué son rôledans la lutte pour les droits ci-viques: « Il a été aux côtés de (Mar-
tin Luther) King et (Nelson)
Mandela, il s'est élevé quand c'était
difficile, il a parlé quand d'autres ne
le faisaient pas».Ses apparitions en public étaientde plus en plus rares, la dernièreremontait à avril à Phoenix, lorsd'un dîner de charité pour leverdes fonds pour la recherche contrela maladie de Parkinson."Mohamed Ali ne mourra jamais",a assuré Don King, le promoteurdu "Rumble in the jungle". « Il est
comme Martin Luther King. Son es-
prit vivra à jamais».

Le monde et sa famille se préparent à dire adieu à Mohamed Ali
Boxe/Obsèques

AFP
Louisville/Etats-Unis

Le monde entier va rendre un
dernier hommage à Moha-
med Ali dans sa ville natale,

Louisville.
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